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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 09/12/2016          4 735,48
DOW JONES 09/12/2016        19 614,81

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,0762                 1USD = 609,512 1 USD 627,798                                                        
1,4222                 1CAD = 461,227 1 CAD               475,064      

122,6100                 1JPY  = 5,350 100 JPY 5,510
0,8500                 1GBP = 771,760 1 GBP 794,912
1,0853                 1CHF = 604,402 100 CHF 622,53
14,7162                 1ZAR = 44,574 100 ZAR 45,91
10,6971                 1MAD =                           61,321 MAD                    64,74
7,4041                 1CNY = 88,594 1CNY 91,25

108,2600                 1KES = 6,059 1KES 6,24
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
09 Décembre 2016: 54,09

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 09/12/2016

Suite de la page 5

l’union. Avez-vous l’appui de tous vos
collègues ?D’abord, moi je n’applique pas mon pro-gramme. J'applique le programme du prési-dent de la République, celui de "l’Egalité des
chances" pour inventer ce qui n’existe pasencore.Permettez-moi de revenir, très rapidement,sur l’achèvement des travaux de VRD, d’ad-duction d’eau et d’électricité dans les nou-veaux lotissements d’Angondjé et de Bikélé.Des actions ont été menées par les servicesdu département en charge des Ressourceshydrauliques, et de la Société d’énergie etd’eau du Gabon. Il y a eu des actions de ter-rain. Je vais demander un rapport à la SNLS(Société nationale du logement social, ndlr)chargé des dossiers de Bikélé et d’Angondjé.Mais, en tout cas, je dois constater qu’à cejour, la SNLS n’a toujours perçu aucun loyersur le site d’Angondjé. C’est-à-dire qu’on estdans un pays où les sociétés nationales fontperdre des centaines de milliards à l’Etattous les ans. Et on ne fait rien.
Comment expliquez-vous que la SNLS ne
perçoive, à ce jour, aucun loyer ? Je suppose qu’il y a de mauvais modèleséconomiques, que ce soit la SNLS, la SNI (So-ciété nationale immobilière, ndlr) ou ail-leurs. On est avec des acteurs qui pensentavoir des "titres fonciers" sur leurs direc-tions. On a donc des gens qui se croient in-touchables et qui, parfois, ne savent pas seremettre en question. Il suffit de critiquercela pour que l’on dise que le vice-Premierministre en fait trop ! Il n’a qu’à s’occuper dece qui le regarde. Mais moi, je n’ai pas éténommé pour couvrir le désordre ou l’hé-morragie financière. J’ai bien été pris dansl’opposition, non pas pour faire le "convivia-lisme". J’ai été nommé pour faire bouger leslignes. Je préfère faire des erreurs que d’êtredans l’immobilisme. On est tous d’accordque le système est épuisé. Il faut donc lechanger avec des nouvelles intelligences,tout en préservant les acquis des anciens.Mais on ne peut pas aujourd’hui fairecomme si tout allait bien. Ce n’est pas possi-ble. Moi, je m’oppose à cela.
Finalement, quelle est votre marge de
manœuvre par rapport à cette situation à
Angondjé et à Bikélé, quand on sait que
malgré vos ultimatums, aucune de ces
populations n’a daigné déguerpir?Je constate que les gens veulent l’affronte-ment. Mais, il n’appartient pas à un ministred’encourager l’affrontement. Il faut rétablirl’ordre dans des espaces où l’incivisme ou lacriminalité règne. Il y a quand même des col-lectifs qui ont organisé une économie paral-lèle dans des maisons construites par l’Etat.Ce qui me surprend est le fait de savoir qu’ily a des acteurs qui les soutiennent. Il y a desmembres même de mon administration, desacteurs clés de notre Etat qui encouragentce désordre. J’ai des noms et des preuvesd’acteurs qui encouragent le désordre, maisje ne peux pas le faire. Ce n’est pas normal !Il faut savoir que je ne suis pas comptable detout ce désordre. Je n’étais pas au gouverne-ment quand tout ce désordre s’est produit.Je suis responsable parce que je suis à la  têtedu ministère. Toutefois, il y a bien une rai-son pour laquelle on s’est retrouvé dans

cette situation. Cela va depuis les électionsprésidentielles, où le président de la Répu-blique s’est retrouvé avec des faux amis.C’est à-dire des personnes qui viennent luidire que «  tout va bien ». Or, rien ne va. Et jevous assure que derrière Angondjé et Bikélé,il y a des personnalités qui veulent faireéchouer le président  de la République parrapport à son programme des 5000 loge-ments. Mo,i je fais confiance au Premier mi-nistre, au  ministre de la Défense, auministre de l’Intérieur et au ministre de laJustice, pour que force reste à la loi. Ce n’estpas le dossier de Moubamba. Il est vrai queje gère. C’est un dossier qui est géré solidai-rement par tout le gouvernement,
Pourtant, dans ce dossier, on ne voit pas
vos collègues du gouvernement adopter,
comme vous, une posture aussi
ferme…Ne vous sentez-vous pas un peu
isolé ?Je dis non. C’est le problème du gouverne-ment et non celui du vice-Premier ministre.Je suis responsable et non coupable. Et jen’en fais pas un problème personnel, commepeuvent le penser certains. Ceux qui veulentme faire échouer se mettent le doigt dansl’œil. Je suis d’ailleurs un humanitaire à labase. Voilà pourquoi j’ai dit, en entrant augouvernement d’ouverture, que je me suisarraché les boyaux et les tripes pour la na-tion. Ce dossier manipulé par l’oppositionradicale est celui du gouvernement et il doitprendre ses responsabilités. Je suis là au-delà de mes positions antérieures, quiétaient des positions radicales. J’ai donc misde l’eau dans mon vin pour la stabilité dupays. Mais il y a des choses que je ne vais ja-mais tolérer. Je ne rentrerai jamais dans lescompromissions. On ne va pas changer manature.Le président de la République et moi avionsune alliance objective pour la Nation, et je luifais confiance. Cette alliance est basée sur lapréservation et la stabilité de l’Etat, la vo-lonté d’empêcher le chaos dans lequel veu-lent nous entraîner certains acteurs, qui fontune mauvaise lecture des événements. Jesuis un opposant intelligent. Je ne suis pasun illuminé. Je sais donc ce que je fais. Et jedis que c’est un dossier du gouvernement etnon un dossier personnel.
Des bruits au sein de votre département
vous accusent d’avoir fait main basse, dès
votre arrivée au ministère, sur les ter-
rains de la section YU8 au lieu-dit Mveng-
Ayong, dans la commune d’Akanda. Vous
auriez, dit-on, annulé toutes les réserva-
tions pour les remplacer par une autre
liste à votre convenance. Que répondez-
vous à ces accusations ?S’agissant du lotissement de la section YU8à Angondjé, après examen de ce dossier etdes informations obtenues sur ce sujet, ilm’a été donné de constater que sur la listedes réservataires des parcelles, plusieursnoms des personnes non identifiées avaientété utilisés par certains cadres de l’adminis-tration, voire des personnalités de la Répu-blique, afin de se faire attribuer des parcellesau-delà des superficies autorisées en la ma-tière. En réalité, j’ai trouvé un conflit entreune liste présentée par le ministre EmaneNsolet et une liste présentée par le ministreGuedon. Et, ensuite, une liste constituée desdéguerpis de Marseille et Mveng -Ayong. J’ai

donc harmonisé toutes les listes. J’ai trouvédes listes que j’ai nettoyées pour un pro-blème qui durait depuis 3 ans. Après, j’aipriorisé des déguerpis de Marseille etMveng-Ayong (130). Donc, il n’y a pas deliste Moubamba et il n’y en aura jamais.
Pour être plus pratique, quelles seront
les priorités de votre département pour
l’année 2017 ? Combien de logements so-
ciaux comptez-vous construire cette
année, avec la modeste enveloppe qui
vous sera allouée ?On avait zéro budget d’investissement pour2017. J’ai écrit au Premier ministre pour luifaire état de la situation, lui disant que cebudget est prioritaire pour le président dela République. Il m’a répondu, en me disantqu’il y aura un collectif budgétaire et que ceministère disposera d’un budget d’investis-sement. Nous verrons sur le contenu decette enveloppe additionnelle.
M. le vice-Premier ministre, vous dites
bien que votre département n’a pas ob-
tenu de budget d’investissement pour
l’année 2017 ?Ce n’est pas une chose étonnante. Il y a euun détournement de 250 milliards de francs,qui a entraîné la fermeture du ministère en2011. Et, depuis, il n’y a plus eu de budgetd’investissement. Ce n’est pas Moubambaqui a utilisé les 250 milliards de francs àl’Habitat. Il y a des gens qui sont passés ici,qui ont mangé 250 milliards de francs etpensent qu’ils s’en tireront à bon compte.Moi je ferai un audit de l’Habitat, dès que jetrouverai le cabinet qu’il faut pour effectuercette opération. Je ne pense qu’on m’a en-voyé ici pour m’humilier ou me faire passerpour un acteur peu crédible. Je ne peux pasfonctionner avec un ministère sans budgetd’investissement. Il se trouve qu’on est enrécession budgétaire. J’espère que la situa-tion va s’améliorer. Je compte développer,certes, des partenariats publics et privés. J’aidéjà signé avec des promoteurs. Le meilleurreste à venir.
Je réitère ma question M. le VPM. Pour
2017, vous prévoyez construire combien
de logements sociaux ?Dans les 16 engagements du candidat AliBongo Ondimba, il avait prévu de construireplus de 13 000 logements. Certains n’ont pasconsidéré mes propos quand j’ai dit que j’al-lais construire 10 000 logements. On peutconstruire 10 000 logements pour 2017. Onpeut engager les chantiers de 10 000 loge-ments. Sous ce magistère, le chantier de lacité des 3 Dorades, près du stade deNtchengue à Port-Gentil, va reprendre : 1 000 logements. Je vais réactiver aussi à Li-breville le dossier des déguerpis des bassinsversants de Nzeng-Ayong. Dans quelquesmois, ils vont s’installer gratuitement versOkolassi : 1 000 logements. Vous savez, si onne fait pas bien les choses dans ce pays, c’est,en partie, à cause du manque de vision, dela corruption et du « mauvais cœur ». En-semble, nous pouvons faire de grandeschoses dans ce pays. Nous sommes moins de2 millions d’habitants, nous sommes riches,on a des capacités invraisemblables.
Vos 5 prédécesseurs avaient pourtant
aussi le même discours, teinté d’opti-
misme…

Moi, je réussirai ! Pourquoi ? Parce que jeviens au nom du Seigneur, comme David de-vant Goliath. Et Goliath est un système deméchanceté gratuite.
En tant que politicien très avisé, vous ne
voyez pas cela comme un piège de vous
avoir attribué un ministère à problèmes
comme l’Habitat ?Non, je suis un homme de défis. J’ai de la fiertéà m’occuper de ce ministère très concret, trèspratique. L’œil ne ment pas. Après tout, jeviens au nom du Seigneur non ?
Ne craignez-vous pas que les lobbys fas-
sent tout pour vous faire échouer ?A vrai dire, je me suis engagé librement. Paspour venir m’enrichir dans ce département.Je suis au service de l’Etat, j’agis sur com-mande, je fais mon job. Je fais mon devoir etje suis libre. Je ne suis pas un excité par lepouvoir. Je ne fais pas partie de ceux quipensent qu’il n’y a pas de vie en dehors dugouvernement. Où est le piège là-dedans ? Jesuis libre de dire oui ou non. Est-ce que c’estfou ? Donc, ce que les gens peuvent dire surmoi, tous les projets que les gens nourris-sent contre ma modeste personne, je leprends comme quelque chose de normal.C’est le prix à payer pour celui qui veut ser-vir le bien commun.
Monsieur le VPM,  pour clore notre en-
tretien, pouvez-vous nous dire ce qui
s’est réellement passé lors de votre pas-
sage à l’Assemblée nationale, le 21 no-
vembre 2016 ?Premièrement, je suis passé à l’émission"Vendredi politique", quelques jours avantet j’ai énoncé un certain nombre de véritéscomme ce que je viens de prononcer devantvous, et cela n’a pas plu à un certain nombrede compatriotes. Et je devais donc passer àla Commission des Finances pour présentermon maigre budget. Il est vrai que les dépu-tés me reprochaient déjà mes propos àl’émission "Vendredi politique". Pour cela,ils ont profité d’une petite erreur de mon ad-ministration. Cela a suffi pour déclencherune suspension de séance, puis un renvoi dela séance. On a exagéré. J’ai finalement pré-senté, le lendemain, mon budget. Et cettefois-ci, les choses se sont très bien passées.On a extrapolé tout ceci. Les députés sontdes compatriotes et des gens respectables.Mais voilà une Assemblée nationale quasi-ment monocolore, à quelque exception près,il faut se réjouir qu’un ministre vienne unpeu animer le débat. Vous savez, lorsqu’onexclut l’opposition d’une Assemblée natio-nale, l’opposition naît de l’intérieur du pou-voir, parce que la nature a horreur du vide etc’est ce que j’ai voulu rappeler en répondantaux députés du parti du pouvoir, que j’étaisdans un gouvernement d’ouverture et quej’étais fidèle au président de la République,sous l’autorité du Premier ministre. J’espèreque l’Assemblée nationale qui sortira en juil-let prochain ne sera plus une Assemblée na-tionale monocolore. C’est un nouveau cyclepolitique qui a commencé au Gabon. Malgréles inquiétudes, il y a de quoi rester oppor-tuniste. Le « Gabon actuel » est un mondenouveau qui naît dans les douleurs de l’en-fantement. Restons positifs, en dépit de tout.

"Je ne peux pas fonctionner avec un ministère sans budget d’investissement !"


